
        
            
                
            
        

    
	Puisse le complot du WEF souffrir de la résistance du peuple

	Posté le 25/01/2024 par EraOfLight — Laisser un commentaire
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	Le Forum économique mondial a tenu sa conférence annuelle la semaine dernière à Davos, en Suisse. Une fois de plus, la foule de Davos a organisé un derby de démolition pour la destruction de la liberté dans le monde entier.

	Le WEF a profité de la pandémie de Covid pour se faire le champion d’une « Grande Réinitialisation » afin d’accroître radicalement le pouvoir des politiciens sur tous les aspects de la vie moderne. En juin 2020, le WEF a annoncé que « le monde doit agir ensemble et rapidement pour réorganiser tous les aspects de nos sociétés et de nos économies, de l’éducation aux contrats sociaux et aux conditions de travail. Tous les pays, des États-Unis à la Chine, doivent participer... Nous avons besoin d’une 'Grande Réinitialisation' du capitalisme.

	Les politiques Covid et les vaccins que le WEF a défendus ont été des désastres complets. Ainsi, l’un des grands thèmes du WEF cette année : « restaurer la confiance ». Plus de soixante chefs d’État du monde entier sont venus pour blablater sur les raisons pour lesquelles ils méritent plus de confiance et de déférence de la part des peuples qu’ils pillent et oppriment.

	Le WEF cherche à « restaurer la confiance », non pas en admettant honnêtement qu’il a colporté d’horribles conseils aux gouvernements et aux médias, mais plutôt en « écrasant la dissidence », plus ou moins. Le WEF proclame que le plus grand péril auquel l’humanité est aujourd’hui confrontée est « la mésinformation et la désinformation ».

	Et comment reconnaître la « désinformation » ?

	Facile : il nie que les copains du WEF devraient gouverner le monde.

	OK, c’est une paraphrase. Le dernier rapport du WEF sur les risques mondiaux met en garde : « Certains gouvernements et plateformes... peuvent ne pas agir efficacement pour lutter efficacement contre les informations falsifiées et les contenus préjudiciables, ce qui rend la définition de la « vérité » de plus en plus controversée dans toutes les sociétés. En d’autres termes, les gouvernements doivent supprimer les informations « falsifiées » pour sauver la vérité.

	Le WEF présume que les gouvernements sont des sources de vérité, indépendamment de la canaillerie sans fin de pratiquement tous les partis politiques de la planète. Apparemment, quiconque parvient à s’emparer du pouvoir politique avec une arme à feu ou un bulletin de vote devient automatiquement digne de confiance.

	L’idée du WEF selon laquelle les gouvernements méritent la déférence est pratiquement un édit théologique. Mais c’est là l’une des principales sources du péril du WEF pour l’humanité. Et cette folie est aggravée par la présomption qu’un pouvoir punitif considérablement croissant est nécessaire pour racheter l’humanité.

	L’un des spectacles les plus farfelus de Davos a été donné par le militant écologiste britannique Jojo Mehta, le chef de « Stop Ecocide Now ». Elle a exhorté les participants de Davos à reconnaître que les gens qui gagnent de l’argent grâce à l’agriculture ou à la pêche pourraient être aussi coupables que les gens qui commettent « des meurtres de masse et des génocides ». Mais si les élites réussissent à empêcher les agriculteurs de cultiver et les pêcheurs de pêcher, les futures entreprises suisses pourraient manquer de caviar.

	Le WEF avait déjà promis aux jeunes que d’ici 2030, « ils ne posséderont rien et seront heureux ». (Les participants à Davos sont exemptés de ce noble édit.) Les réformes politiques récentes dans de nombreux pays ont favorisé la première promesse, ravageant les droits de propriété privée et subvertissant l’indépendance individuelle.

	Mais les caïds du monde devront resserrer toutes les vis mentales pour que les serfs sans propriété « soient heureux ». L’euphorie publique pourrait être particulièrement rare compte tenu des autres politiques défendues au WEF.

	Les « trackers individuels de l’empreinte carbone » sont une panacée populaire à Davos, et le WEF a proposé de « fixer des limites acceptables pour les émissions personnelles ». Combien de rots faudra-t-il pour être envoyé dans un camp de rééducation ? Ces types de traqueurs d’empreintes seront inutiles sans imposer une « identification numérique » universelle, un autre projet de prédilection du WEF. Comment le gouvernement peut-il « servir » les gens s’il ne peut pas les trouver et les accoster à tout moment, de jour comme de nuit ?

	Les passeports vaccinaux sont également une cause célèbre pour cette foule. Comptez sur les maîtres sorciers pour déployer beaucoup plus d’efforts pour forcer les injections que pour s’assurer que les vaccins offrent réellement la protection qu’ils promettent. Alors que les comités du Congrès aux États-Unis enquêtent sur les échecs et les dissimulations de la politique Covid, l’équipe de Davos continue de s’en prendre à un État mondial de biosécurité.

	Le WEF est également très enthousiaste à l’égard des monnaies numériques de banque centrale (CBDC). Le dollar américain a perdu 97 % de sa valeur depuis la création de la Réserve fédérale en 1913, mais les politiciens méritent plus de pouvoir arbitraire sur la monnaie, n’est-ce pas ? N’oubliez jamais que « l’argent liquide, c’est la liberté de l’imprimé ». Mais les CBDC ont un attrait puissant pour les tyrans financiers en herbe. Saule Omarova, le candidat de Joe Biden au poste de contrôleur de la monnaie, a proposé en 2021 de donner au gouvernement un contrôle total sur les finances de chaque personne ; « Il n’y aura plus de comptes bancaires privés, et tous les comptes de dépôt seront détenus directement à la Fed. »

	Le « changement climatique » est probablement le meilleur espoir à court terme du WEF de mettre un halo au-dessus de la tyrannie. C’est un sujet qui exige une censure sans limites afin de maintenir les paysans à leur place. Les caricaturistes ont longtemps ridiculisé tous les jets privés qui atterrissent pour la conférence du WEF. De tels détails doivent être supprimés pour des « raisons de sécurité mondiale », ou quelque chose de ce genre. Il en va de même pour l’échec consternant des programmes d’énergie verte tels que les aubaines à fournir de l’énergie à des prix raisonnables.

	Pour renforcer la confiance dans l’avenir tout électrique, les censeurs gouvernementaux devront redoubler de vigilance pendant les hivers rigoureux afin que les gens ne soient pas avertis que leur Tesla devient un bloc de métal inutile pendant les vagues de froid.

	Mais le but de l’hystérie du « changement climatique » n’est pas de protéger l’environnement ou l’humanité. Il s’agit de fournir un prétexte à l’asservissement perpétuel et illimité de l’élite. Si les gens de Davos se réunissaient dans les bois et se nourrissaient de noix et de baies, ils auraient plus de crédibilité pour faire la leçon à tout le monde sur leur régime alimentaire.

	Le président du WEF, Klaus Schwab, a pratiquement fait écho au Manifeste communiste de Marx, mettant en garde contre un nouveau spectre qui hante le monde. Schwab s’est moqué d’un « anti-système qui s’appelle le libertarianisme, qui signifie démolir tout ce qui crée une sorte d’influence du gouvernement dans la vie privée ». Mais ce n’est pas la faute des libertariens si la norme de Schwab pour « une sorte d’influence du gouvernement » est étrangement similaire au servage médiéval. Schwab a également mis en garde contre le danger croissant que les individus deviennent « égocentriques ». Et nous savons tous que la pire forme d’égoïsme est le refus de se soumettre à ses supérieurs.

	La réfutation la plus efficace des sirènes d’assujettissement du WEF est venue du président nouvellement élu de l’Argentine. Javier Milei est venu à Davos et a exhorté les amis de la liberté du monde entier : « Ne vous laissez intimider ni par la classe politique ni par les parasites qui vivent aux crochets de l’État. L’État est le problème lui-même. La moquerie de Milei à l’égard des personnes « motivées par le désir d’appartenir à une caste privilégiée » a peut-être été l’ultime gifle pour les sauveurs autoproclamés.

	Beaucoup des folies défendues à Davos découlent de l’illusion stupide que le pouvoir politique est irrémédiablement bienveillant. Nous ne devrions pas faire confiance aux élitistes qui dépeignent la « vérité » comme le même type de luxe méprisable que de manger de la viande ou de posséder sa propre voiture. Et nous ne devrions pas faire confiance à ceux qui cherchent à convertir la bureaucratie en un sacerdoce avec le droit de bander les yeux des gens, de les museler et de réduire leur niveau de vie.

	Heureusement, les gens ont toujours la liberté de se moquer des médias sociaux (en grande partie grâce à Elon Musk). Peut-être que la prochaine conférence de Davos convaincra les critiques de cesser de faire référence au « Forum mondial de l’esclavage ». Le WEF cessera-t-il de craindre le « scepticisme galopant » avec la même crainte que les anciens propriétaires de plantations du Sud considéraient les esclaves fugitifs ?

	Une version antérieure de cet article a été publiée par le Libertarian Institute.
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